ADIEV FAIT 


D LA VILLE DE 
BLOYS, 


pAR VN SEIGNEVR 


Catholicque, y effant detens 
prifounier. 


A PARIS, 
Chez Claude Roziereau mont AE 
Hilaire à la belle Image. 
| M.D.LXXXIX- 
_ Auec Permiffion. 


e Ë AÉUT Ce 
er EAFT'A"T'A 
Woers De DBLoïs 


Par Vn Seigneur Catholicque, y eflant 
Fans Le fans: jier 


«_ trouffer bagage, 
de Adieu Ville de Blois, adieu donc 
|  maprifon, 
Qui n'a fait perdre en yain la plus belle faiso 


O4 Bacch” {7 Pomone efiouifiét noftre aage. 


A dien panes pointus,non côme diamants. 
Ce féroit-trop lower cemarche-pied infame, 
Mars aigus come Syrte,ennnyeux 4 m0 ame, 
Et meurtriers demon corps, et nespieds +. 
famans, 


Depuis que le malhens | ton boftement faite/tà 
Ze cicl pleura toufrours | gr ton bourbeux carred 
Neseft veu Vn feul iourny plus fec ny plusbeau, 
L'aimevois mieux cent fois ÿ mourir qued'y naifr 


.Adien Villemarrine, adieu Ville faquine, 
C'ejt Blois om les forciers vont tenir leux fabar, 
Dar{er co renerer d Îmavinaire esbat, 

Dr Satyre endiablé la P£ure boncquine. 


Quand le vieillard Saturne autrement dit Ofire ! 
Fir partage du mondeentre rous es enfans | 
Pluton euten on lot,non les biens [oufterrans, 
Mais ent Blois paur Partage, C' mit on E mpire. 

| | 
2 : , 
Cet donc perdre le temps quede chercher! Enfer 
La prifon des damnez le Jieve des Harpies, | 1 
C'ef B loïs, lieu malplaïfant, € Jetour des furies, 
\ = 3 sis . 
O4 fut puny l'orvueil du mefchant Lacifer. 


| za crotte,les bourbiers La tarte Bourbonnoife, 
| Sont fes Lis fes œillets, fa rofe  rofmarin, | 
L'ordureen.tous endroits, c'eft le mufc,lebenjoirs, 


| Qui guarsf le cerueau de lé race Blefoie. 


| Depuisdeux mois en ça que defiæpar deux fois 
| Zafeur du blond Phœbusa fait a courfe entiere, 
| Le femmeil gracieux n'a fillémapaupiere L 
… Pour les maux QUE fouffre en la ville de Blois. 


_. Lesrats do les fourismerongent les aureilles, 
Où ie couche en Vn lieu de La Bife affieé 
Ou ie languis de chaud en fueur tont plonge, 


ls Blois fair quelque bien font degrandesnouuells 


Porte tant q#e voudras des efcus ent4 bourfe, 
Ils ont des trebuchets, s'ils font legers d'yngrain, 
Tu peux dire bardiment que tu mouras de faina, 
| CariensY) jamais Yne gent irebourfe. 

be 


Za ft font raffemblez le lubrique Thaïs, 


L'orgacilleuxencolade gr lauare Tantale, 
L'ontrecuidé Phæton qui d'Yneardeurefrale, 
Sefont effudiez, à bonnir ce pais. 


Les Dames quiiadis fuvent d'-yn doux abord 
Faifans le perit bec auec leurs mines frittes 
On les Yoir referver,comme [ont moulles Caittes, 


Neleur dema 


Vous branes Caualiers quiportez fur le frone, 


Za marque de No bleffe,entre les 


Et en tiltre d'hbôneur Yows nomm 


SE Vows les en Priez on Vous fait 


autres bommes, : 
ex Gentils-hômes 
Vn affronr.. 


 Maïsefbiez letemps çp vous Verrex [oudain 
Voffre palle-frenier Lrimpe deffis la btje, 
Quis'o ffred'elle-mefne, go luy Vient faire fefte, 


Lemary le fçaitbien mais il fait le badir. 


\ 


ndex pas , ous lens Ferex grand core, 


| Jenen veux plus parler puifque cela m 'alsere, 
Adien [ac detons maux, comble d iniquité, 
Ouiencfus itmais qu eng grand calamité, 


Quen prifon,qu en outre) qu € 


| 


n pinc,qu € é mifere. 


_Adieu mefchante”ville, adieu pes pl us mefchans, LL 
jen dit.tel Juif vellechandelle, 
dies gens infidelle, | 
i Fay Laclef des champs. | 


Le prouerbe abi 
sirabes mai courtots,d 
Adieu pour tot Lamais 


F e D 8 Pp e | : 


